
Ce projet de recherche vise à mieux comprendre les impacts du développement de l’orpaillage en 

Afrique de l’Ouest, en analysant et en illustrant de manière concrète les interactions entre activités 

minières artisanales en Haute-Guinée et agriculture en Guinée Forestière. Il a pour but de nourrir les 

réflexions sur les politiques publiques de développement. 

Amplification et transformation de l’orpaillage 

Si l’orpaillage est une activité ancienne en Afrique de l’Ouest, il  connaît un fort développement depuis 

les années 1980, mobilisant plusieurs centaines de milliers de mineurs avec des pratiques de mobilité 

nationales et sous-régionales importantes [1]. À partir des années 2000, les activités d’orpaillage se sont 

en outre transformées, marquées par la multiplication des exploitations industrielles de l’or et l’accrois-

sement de la mécanisation des activités artisanales. 

Ce boom aurifère entraine des transformations dans les territoires ruraux (création de richesse, 

dynamisation de l’économie, mobilités de populations…) et des impacts négatifs (pollutions, dégradation 

de la situation sanitaire, tensions sociales, transformation du contrôle des ressources…). Les activités 

d’orpaillage entretiennent notamment de multiples interactions avec les activités agricoles, entre 

concurrence et complémentarité : demande accrue en produits agricoles dans les zones minières, 

réinvestissement des revenus de l’orpaillage dans l’agriculture, utilisation des terres et répartition de la 

main d’œuvre [2]. 

Orpaillage, agriculture, politiques publiques et dynamiques territoriales 

en Afrique de l’Ouest 
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La Guinée comme cas d’étude 

La Guinée illustre bien ces dynamiques liées au développement de l’orpaillage en Afrique de l’Ouest. La 

hausse du prix de l’or des années 2000 a amplifié la pratique ancienne de l’orpaillage et donné lieu à 

d’importants mouvements de population vers la Haute-Guinée, principale zone d’extraction minière [3]. 

Une partie notable des orpailleurs est originaire de Guinée Forestière. Le nombre d’orpailleurs est 

estimé à plus de 200 000 en Guinée pour une production artisanale de près de 20 tonnes d’or par an [4]. 



 étudier les impacts du boom aurifère sur les territoires et les ménages 

Ce projet de recherche vise à renforcer la compréhension des impacts du boom aurifère récent, en se 

basant sur l’analyse des dynamiques d’orpaillage en Haute-Guinée et de leurs 

répercussions sur l’agriculture de Guinée Forestière. Le cas guinéen pourrait être comparé avec une 

situation d’orpaillage dans un autre contexte africain. 

Ce travail se base sur les disciplines de Géographie et d’Agriculture Comparée (étude des systèmes 

agraires) avec une approche à différents niveaux. 

 À l’échelle des zones minières et des territoires de départ des orpailleurs, il est question d’étudier 

les répercussions de l’orpaillage sur l’environnement, l’économie locale, la gouvernance des res-

sources, l’emploi des jeunes et l’évolution des inégalités. 

 À l’échelle des ménages, cette recherche s’intéresse aux personnes qui s’investissent dans l’orpail-

lage, aux activités qu’elles réalisent et aux revenus générés par ces travaux. 

Enfin, cette étude porte sur l’évolution probable des activités agricoles et extractives et leurs impacts 

économiques, sociaux et environnementaux. Quelles réponses les interactions orpaillage-agriculture 

apportent-elles aux enjeux de développement actuels et à venir ? 

Les résultats de cette recherche seront utilisables par différents acteurs guinéens et internationaux :  

institutions publiques, bailleurs de fonds et acteurs du développement, afin d’adapter leurs activités 

à ces dynamiques nouvelles et favoriser le développement durable des territoires. 
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